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L’agriculture tropicale responsable






Discours du DG de la Société Africaine et Forestière du CAMEROUN à la cérémonie de première cotation de son emprunt obligataire par Appel Public à l’Epargne le 21 février 2020
Excellence, Monsieur le Président de la Commission de la C.E.M.A.C.,

Excellences, Messieurs les Ministres des Finances et Représentants des Etats membres de la C.E.M.A.C,

Monsieur le Gouverneur de la B.E.A.C.,

Monsieur le Président du Conseil d’Administration de la Bourse des Valeurs mobilières d’Afrique Centrale,

Distingués invités, 

Il me revient l’honneur et le plaisir, au nom de la Société Africaine Forestière et Agricole du CAMEROUN (en abrégé S.A.F.A.CAM.), de chaleureusement remercier la B.V.M.A.C. de nous avoir permis de mener à bien l’opération qui nous réunit ici ce jour ; je veux dire le projet de financement de S.A.F.A.CAM. par voie d’appel public à l’épargne.
Si vous le permettez, Monsieur le Président, Messieurs les Ministres et distingués invités, je vous retracerai brièvement l’historique de S.A.F.A.CAM. (1) et la genèse de son dossier de financement (2).

1> La Société Africaine Forestière et Agricole du CAMEROUN, 

Si elle n’est pas la plus grosse entreprise du Cameroun en termes d’effectif (près de 3000 employés quand même !) ou en termes de Chiffres d’affaires (environ 20 GXAF), elle est néanmoins une des plus anciennes sinon la plus ancienne des entreprises privées de ce pays. En effet, son développement débuta en 1897, par l’acquisition de 4 000 hectares de terrains agricoles dans la région d’EDEA dans ce qui deviendra dans les années 1960, l’arrondissement de DIZANGUE, Département de la Sanaga Maritime. Elle s’appelait alors : « Les Caoutchoucs de l’Equateur »
Dans les années 1920, la superficie de la concession s’accroîtra de 11.000 hectares supplémentaires destinés à l’hévéaculture. Puis la construction d’une usine de caoutchouc – inaugurée en 1935 – constituera alors un fait marquant de l’histoire de la région.

En l’année 1962, la société deviendra la S.A.F.A.CAM. (Société Africaine Forestière et Agricole du Cameroun). 

La crise pétrolière des années 1970 donnera lieu à une chute des cours du caoutchouc et à une réduction des surfaces plantées d’hévéas. Cette situation amènera la S.A.F.A.CAM., en 1973, à diversifier ses cultures au profit du palmier à huile et à construire une huilerie dont les premières productions débuteront en 1985.

En 2008, la S.A.F.A.CAM. diversifiera son capital en entrant à la bourse de DOUALA, la DOUALA STOCK EXCHANGE (D.S.X.) créée en décembre 2001 et fusionnée avec la Bourse des Valeurs Mobilières d’Afrique Centrale (B.V.M.A.C.) en 2019. 
En septembre 2014 S.A.F.A.CAM. procèdera à une augmentation de son capital qui passera à 6,210 GXAF.

2015 verra la construction d’une presserie à amandes palmistes, 3ème unité industrielle du site, après l’usine à Caoutchouc et l’huilerie de palme brute.
En 2018, la certification ISO 9001 (acquise en 2008 pour la partie industrielle de la production du caoutchouc) sera étendue à la plantation Hévéa en même temps que sera lancé le processus d’acquisition de la certification RSPO (Round Sustainable Palm Oil) pour l’activité palmier devant aboutir fin 2020 à l’obtention du certificat RSPO, gage d’une production durable et qualitative de nos huiles.
En 2020, notre actionnariat se présente donc ainsi qu’il suit :

· 69% du capital est détenu par la Société SAFA France,
· 11% du capital est détenu par la Société Nationale d’Investissement (S.N.I.), 
· 20% du capital est coté à la Bourse des Valeurs Mobilière d’Afrique Centrale.
Notre présence à la B.V.M.A.C. est aussi une garantie de bonne gestion et de transparence de nos résultats qui, sont toujours restés positifs, malgré les aléas des marchés, depuis notre entrée en bourse.
2> Concernant l’emprunt obligataire par appel public à l’épargne :
Le Conseil d’Administration de SAFACAM, à l’unanimité de ses membres présents, a validé le projet de financement de la société par le biais de l’émission d’un emprunt obligataire, par appel public à l’épargne. 

Ce faisant, le Directeur Général a été mandaté pour finaliser les négociations afférentes avec tous les partenaires concernés dont l’Arrangeur et Chef de file est la Société Générale. 

Les objectifs de cette opération sont doubles :
· Restructurer l’endettement de SAFACAM en convertissant ses crédits court terme en crédits moyen terme,

· Bénéficier d’un régime fiscal plus avantageux durant les 3 années à venir, avantage prévu par le Code Général des Impôts qui permettra d’améliorer le résultat de l’entreprise et sa capacité à investir.
La restructuration de notre trésorerie nous permettra de poursuivre notre politique d’investissements et particulièrement ceux liés à l’acquisition de la certification RSPO, la poursuite du rajeunissement des vergers (augmentation de la productivité agricole) et, pour rester en phase avec la hausse des productions agricoles, l’augmentation de la capacité d’usinage de notre huilerie.
L’économie d’impôts générée par le nouveau régime fiscal contribuera aussi à améliorer le résultat de SAFACAM et, partant, le montant des dividendes pour les actionnaires, notamment ceux qui ont cru en l’action de SAFACAM lors de son introduction en bourse en 2008.
Vous l’aurez compris Monsieur le Président et distingués invités, ce projet est destiné à renforcer les capacités financières et productives de SAFACAM pour permettre à l’une des plus vieilles entreprises privées du CAMEROUN d’évoluer avec son temps. 
Ce faisant elle répondra mieux aux besoins nationaux accrus :

· En huile de palme et de palmiste dont le marché local verra ses capacités de raffinage augmenter fortement ces prochaines années,
· De devises avec l’exportation de son caoutchouc sec à l’international chez les plus grands manufacturiers de pneumatiques,
· D’emplois dans la région rurale de DIZANGUE, comme 1er employeur de la région en pérennisant 3000 emplois directs.
Entreprise citoyenne, elle continuera à contribuer au rayonnement économique de la B.V.M.A.C. :
· En restant un acteur et partenaire de premier ordre dans la durée. 
· En consolidant son image d’entreprise moteur d’une agriculture tropicale responsable et durable.
Avec la mise en place de cet emprunt obligataire, nous confirmons, Monsieur le Président, notre rôle d’opérateur historique et actif de la noble institution que vous administrez, notre histoire commune et notre engagement au développement économique du Cameroun et de la C.E.M.A.C. 
Enfin, la conclusion de ce dossier n’aurait pas été possible sans la réactivité de la CO.SU.M.AF. et sans l’accompagnement actif et éclairé de la Société Générale qui n’a pas ménagé ses efforts pour son aboutissement. M. le Président de la COS.U.M.AF. et M. Le Directeur Général de la S.G. soyez-en vivement remerciés ! 
Vive la SAFACAM,

Vive la coopération économique et financière en zone C.E.M.A.C.,

Vive la B.V.M.A.C. !

           Jean-François Pajot



